i'-v*» ci' 






FS; 



. 

- \ * •' * è / 

y I't\ï -M 

/ 

/ 

"1 7^ 

i ** «V -.%•-* > -, -r/f y. ' * jjr • •• .- <• . ' i * ï .■ 

v>: a.,. ,v- $ '• / ■ --...'^ foàr 

* » : . » •*•* ”, ,. -v l . «. v* ' • . . -• jT ^>: „ f ^ ,»*,. \XiTK 

-• ■ / »'.t!T^* ■•- * _ - / ' - ?* ' «/ïrîf'A ,v :V r ,«^l 



^3»æï 



■fô%Vri 

v #> '/y; 
îAi< A v*r î ,' 












, ■>'■', -■' r.' x&vj, 



* < 






ïmm 



vv #>î; >* { <j£} , ■ . 



- W5« X»> 









ll\Vi l'if «•>• J i>ï 0>ViJ 1 ', » 

VWjf mS/rfïfVvî ? 

V* Vi* 1 1 \ *»* \ /.’• 

, r\ «»î- * i»ï j/j * ,#\v* 

■ r. } * #/ / i cjSfc W‘,v; . 










jfj^6 - ^ 






i t' .', 



*dr ’ : fr ‘ - i*- dsx&, ♦ 

&;2S2? r ;}V«r-:. - ■.'•/J -, f • ‘"-a ■■ 




^ • * 

.;- .-: - v ;.u; . SÏY ‘S-, ;’ - 

« ■ • « V ** v * ",.,"*« »,*** î t**»* « ♦ ■ * *• 

Â r* m/i»'a> V*l *J A âî-<a >\ > i » 







- ï 







L E T T R E : 

PRESENTEE 

A LA ROYNE i 

Regenre. 

PAR LE SIEVR PHI L OTEE 
, Eliande Mont Alto, v ’ 
Efp^gnol. 






. x * 



% - , 



A PARIS, : - 
Chez Ieak Brvnet, ruëlàln£i 
Iacques, à la Hotte. 

M.D; g, XI III. 

! ^McPrimlegeïc fi Mdjejié. 




& 



V 





A LA ROYNE 

~ REGENTE. 

AD AME, 

Ce Souuerain Mo- 
narque, en la main 
duquel font tous 
les Émpires& Roy- 
aumes du monde, 
bien que par vnc 
prouidence incomprehenfiblc il gou- 
uerneles chofes humaines, aflifte né- 
anmoins inceflamment d’vnc fîngu- 
liere faueur ceux qu’il a eftablis au lu- 
preme degré pour régir fes peuples. 
Ce Souucrain , dis-je , Roy des Roys, 
quand par vniuftc iugementila refolu 
dé diuertir, ou reparer la cheute dyne 
Republique, oul’efleuer en quelque 
plus heureux eftat , il anime les Prin- 
ces d’vn elprit plus excellent , qu’il 
leur donne & difpenfe félon les oc- 
caEons. S’il m’cftoit loilîble d’auan- 
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ter itton opinion fur les difputes des 
Philofophes 6c Théologiens, deladï- : 
gnite de famé, cju’ali^urs ie prouueray 
par fortes raifons : Iediray , que des a - 
mes humaines les vues font plus relc- 
uees que les autres , mefme de leur na- 
turelle<origine,le premier modèle en 
eftantinfiny, fans conlidcrerla perfe- 
ction qii elles acquièrent delà bonne* 
compolition 6c dilpolîtion des orga~ 
nés du corps. Decefecours le grand 
Dieu a préparé vne heureufe tranqui- 
llité au puiiîànt Empire des François^ 
âgité à.efbranlé parles bourafquès 
des guerres cftrangeres 6c ciuiles , pro- 
duilàncpremierement ce grandHeros, 
teneur de fes ennemis , très-doux 6c 
tresi équitable Gouuemeur de fes peu- 
pies, H ïnr y qùatriefme , de trois 6c 
quatre fois heureufe mémoire. Mais 
tou t ainlî que lepremier perc du genre 
hù main-ayant eltc créé bien’ qu'admi- 
rable eivfagclîè, eri force, $c autres gra- 
c es naÉûfedès , quoy que feul Seigneur 
delà tefrè', habitant vn Palais de deli- 
ce?,vn Paradis terreftre , Dieu le Créa- 
teur dlft fieantmoi ns il n’eft pas bon 
cme l’homme foitfeul , faifons luy vn 
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ayde qui 1 u v reffemble , comme fi pour 

accomplifiement de ion bon heur il 
euft manqué d’vne femme femblable à 
luy:ainfi a ce magnanime Roy il defti- 
na vne magnanime Elpoulc,La Serenik 
fime v M A r i e , afin que par vne telle 
. aliancela gloire de la France s’efieuaffc 
au fômmet des plus grandes chofes,il a 
préparé à vncfpritdiuin vue tres-par- 
fâicFe demeure, qui neffc point ballie 
d’vn rnetail commun, mais tiré des mi- 
nières du Serenifiirue grand Duc Fran- 
çois, duquel rheurcule mémoire eft ce# 
lcbree,non en fa Tofcane feulement, 
mais par toute la terre. li a fait aller au 
deualit de certe Princeïïe forçant au 
jour, le Lyon en fonHorofc ope, le So- 
leil âivcomble du Ciel receu’ae Venus 
en fa propre maifon, regarde d’vn fex- 
tilafpe&par Iupiter eftant en fon exal-, 
tation , notàble rencontre de planete 
en la maifon Royale, & en tout le refte 
vnefauorable figure & difpofition du 
Ciel. Lors que Ion Seremfiime Pere 
décéda, Dieu fubflitua en fon throfne 
le Serenifiime Ferdinand fon Oncle, 
renommé par fà prudence &. vertus fiç* 
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roïques, afin qu’il aduançalt par des 
enleignemens falucaires la naturelle vi- 
uacite de cette grande jPrinccfTe , & la 
dreliàil parvnelàge conduite. Voyla 
comme cette, partaicfce & accomplie 
en grandeur d’elprit, grâce héréditaire 
delamailon, en flructure tempera- 
) mencdes organes du corps, par ladif- 
pofidonduCiel,parPinflitution de là 
v vie, a efté dediee à ce grand Henry. 
Tant grand cûoit l’ouurage de donner^ 
vn honorable repos à cette brauenatiô 
Françoilè.Il me lemble voir en terre Pi. 
mage du Ciel : Vous elles icy defeen- 
x duc, Roynetreslllu lire, comme vneLu* 
ne plaine d’vne gracieufe lumière de 
vertus , afin d’eftre compagne du So~ 
leil, pour continuëmcnt départir en- 
femble^commc les deux premiers Iumh 
n.aires dumonde, vneinHuance viuifî- 
an te à vos fubiedis. Les anciens ont 
f eint Mercure pour truch cmcnt&mef- 
Ljger des Dieux, d’autant que la Planete 
delon nom eftant fîtueeen la fécondé^ 
hauteur • s’abr euua n t pronip temen t de 
la force &. vertu des autres , la tranlmet 
en la terre.' Le R.oyavime Üocoit encor 



dans les {éditions & furieux orages de 
la guerre, quad vous auez comme vn 
Mercure annoncé où’pluftoft aporté 
la paix. Car aulfi toft cjue voftre faceà 
rayonné fur ce peuple, a rinftant(chofe 
admirable ) les nuages ce font conuer* 
tis vn temps calme de ferain, de la tem- 
pe fte de la guerre en bonnace. La belle 
& fécondé V enus plus haute que Mer- 
cure, fuit tantoft le Soleil couchant, de 
encetempsreluiftdefTus la terre, lors 
oue le Soleil fe plonge deflous i'hori- 
- fon, d’où elle eft appelle eftoiile dufoir 
tantoft elle deuance leSoleil leuant,ref- 
plandifïànt au point de laurore d’où 
die eft nommee eftoiile du jour. C’eft 
ainfi que par vnc genereufe lignee vous 
allez rendu flori liant le Roy de leRoyu- 
me,enretemcllefucceirion de ce tige 

f lorieux , la félicité afleuree de celte 
lonarchie, de l’heufeufe liaifon dés 
Princes eftrangers.Vous auez comme 
l’eftoilledu foir, lorsque voftre cher 
Efpoux s* eft couché fous la terré , ef- 
^èlairéaudefTus,.& femblable à l’Au- 
rore vous marchez au defaut des 
ray ons lurtiincux de voftre fis bien a ÿ- 
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me duquel nous efperons qu’heritier 
dés vertus paternelles & maternelles, 
ayant heureufement receu de voftre 
maih lefceptre Royal,ilparoiftrale_mi- 
racledumonde,puisquen ceBasaage 
il ellancc délia de fi clairs efiincelles 
; delà vinacite de Ton efprit,& de iour 
' en iour faidt elclaterla fplendeur de 
fon genereux courage. Voyla comme' 
entre, deux Soleils vous reprefentez 
reftoilledu/oir&duiour. Mais vodre • 
grandeur n,e s’eftf pas arredee là, aii\s - 
montant plus haut anez figuré en ter- 
re le naifyortraid du Soleil , lequel 
eft tant ntiié au milieu des Planètes 
efpand fes rayons de tous codez, 
clîafTe les ombres , efearte les affreu- 
. fes tenebres de la nuid , diflîpe les 
nuees & l’efpëfleur des brouillards, ' 
bref, viuifîe toutes choies, Scies efgaye 
de fon regard lumineux. Ainfi 
defaillant nodre inuincible Roy, , 
l’image dVne tride nuid s’aproclioir^ t 
prefàge redoutable, là les ombres ef- 
froyables des troubles, là vn amas ob^^fe 
y feur de mifcres[& d’ângoilTes, la ter- 
reur 8c l’elpouuance de loutcs parts* 
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rtiaislaprefencede voftre Majefté en- 
uirônee en forme d’vn Soleil des Prin- 
ces 6c Seigneurs de voftre Cour, afaicl 
efcloreà la France vne iournee com. 
blee de lieflc à iamais , Sc l’efclat de vo- 
ftre nom s’efcartant au long 6c au lar- 
ge, a ferené ces nuages remplis d’hor- 
reur 6c de crainte. Mars eftautheur de 
la force guemere 6c de la valeur, 6c 
vous d’vne magnanimité Martiale ap- 
paifez les troubles qui fourdét dedans 
6c dehors voftre eftat, 6c arreftez les 
efforts de la guerre, de forte que non 
feulement la France, mais quafi toute 
l’Europe iouyft par voftre moyen d’v* 
ne douce paix. Iupiter Planete extrê- 
mement benefîque influe la iuftice,le- 
quité 6c la clemencej vous ne regardez 
auffl que la droite raifbn guide des ver- 
tus, 6c maiftreffe denosaffeélions.Ainfi 
le droit à le deifiis de l’inj ure, 6c voftre • 
clcmenceeft efgallement admiree des 
petits 6c des grands. Ainfl vousauez 
mis fouzleioug les pallions de lame, 
lefqu elles quafi feules la nature a fait li- 
bres. Saturne départ la folidii é de l’en- 
• tendement & la maturité du iuge- 
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ment , duquel apres auoir efchappc 
toute la malignité de fon influence, 
vous auez recuciliy celle faueur, vn en- 
tendement capable de fl grande char- 
ge, qui véritablement fait renaillrele 
régné de Saturne le fiecle doré. Ainfl 
dilbitvn ancien, que le fage lé forge fit 
fortune. V os perfections ne font pas ré- 
duites au nombre feptenaire des Pla- 
nètes, mais ainfl qu’on void briller vi>e 
armee infinie d’eftoilles fixes dans le 
Ciel, ainfl vous efclatez embellie de 
" toutes fortes de grâces [de l’efpritôc du 
corps, & de la vient que chacun vous 
admire comme vn miracle dénaturé, 
n’ayat riende commun , ains tout par 
defllis les autres. Mais qui me fait ef- 
fleurer d’vijftile mal poly les loüânges 
d’vne fi haute Majefle,lefquelles vn ef- 
pritbeaucop plus releué, Sc vne elp- 
quence plus parfaicte ne fcjauroient efi 
galer. Aux choies grandes la volonté j 
Tuffift. Le monde mefines vniuerlel de * 
puis la lupreme Hiérarchies des Anges -1 
julques aux plus balfes creatiues de la -jj 
terre chantent des Hymnes agréables 
à Dieu. Non feulement les oy féaux par 
leur mélodieux ramage , mais aufsi les : 



cigalles font retentir les bois du fou de 
fa gloire. Mon cœur bruflant d’afe&ion 
force ma langue grofîîere de feietter 
en vos loliages, &.àla vérité pendant 
quelles font en la bouche de tous le fi- 
lenceferoitmal feantàceluy qui eflin- 
fîniëment obligé à vollre Sou-uerainc 
bonté. Vous m’auez appellé d’Italie 
d’vne main liberalle pour me commet- 
tre vne très grande chargera conduite 
de vollre fan té de vollre vie , lacon - 
feruationSc prolongation de laquelle 
comme très necellaire efl pafsionne- 
mentdefirce non feulement de la va 
leureufé Fra nce , mais de toute l’ Euro- 
pe. Aüfsi elles vous cet efpnt vital, qui 
vmft énseble tant de Royaumes , com- 
me les membres d’vnfeul corps par le 
lien de la paix. Voy la comme vous auez 
chargé le Ciel fur mes efpaules, ainli 
que d’vn fécond Atlas. Maintenant, 

. Madame, iouylîant par vollre moyen 
d’vn heureux repos ray donné le com- 
mencement p. Ja polliflure &: auance- 
mentdemesefcrits. Audi ay-je refolu 
queceliurequien fait part, portera fur 
le front la gloire de vollre nom, pour 
marque d’vn efpritlenfible de ce bien, 



afin que le profit que l'efpere arriüerà 
lapofteritépar la lecture demonliure 
vous Toit attribué, & quei’authorité de 
voftre Majefté ef- panduë par tout Taf- 
fifteôc ledefende des enuieufes mor- 
l'ures de la calomnie. Receuez donc* 
Madame,ce petit p relent du melme vi- 
iàge, duquel vous honorez les grands 
dons, que faites à chacun. La Majefté 
.diuine ncrefufoit point d’vne pauure 
main pour plus riches victimes vne 
couple de Pigeons ou de Tourterel- 
les, eftimant plus l’intention de celuy 
qui oftrojt, que le prix de l'ofFrande* 
Ne dédaignez donc point Roynetres- 
Augufte,les petis bêlions de mon ame, 
l’entendement & la volonté confacrez 
à voftre Majefté. Si vous fauorifez mes 
voeux, îe mettray en lumière, auec Pay- 
ée deDieu,diüers ceuures tant de Mé- 
decine qu’autres fciences, pour profiter 
au public, &çe pedat vne lôgue vie vne 
félicité fans lin, vne gloire immortelle, 
ferafouhaittee à voftre Majefté , par 

MADAME, ' V 

Fojîrt tr et -bu ml le cr tres-oleyffant JerHitèüt \ 
P. E 1 1 a n d £ Montai t 
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